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U s'afiatail de remplacer M- Legras, décédé 

Rencontre de trains pour rire 
B N A M É R H I U E 

New-York, M mai. — L'n spectacle peu ordi-
Maire avait été préparé hier à Buckeyc-Park 
<OBHO), pour l'amusement de 30.000 personnes. 

) Lei Américains désireux de Taire nouveau 
avaient imaginé de repréBcnler un rencontre 
et trains. 

f A cet effet, deux vieilles loromotives avaient 
; été mises en état et deux trains avaient été l'or 
i Mes avec de* wagons à charbon. 
k Los deux convois furent lancés» quatre milles 
14e distance l'un de faut re et s'avancirenl lente-

l_i i .'espace d'un demi-inHle. Les me-
[catrkiens laneercat alors leurs machines à toute 

i « j tnt soin de sauter k terre aumême 

Lorsque la rencontre se produisit, les i 
ut acquis une vitesse de bo milles ù l'heure 
: machines se heurtèrent avec un fracas 

riblc suivi d'une expiosion el nirent mi» 
! pièces. Toutes les voitures furent brisée*. 
u L'organisateur de cet intelligent passe-temps 
n'étant approché du lieu de cette catastrophe 
artificielles eu U jambe brisée par un fragment 
de chaudière. 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

Lst CORPSKP D m n k c r q o c - I . î l i e -
Le public s'étml porté en masse, hier après-

midi, au Vélodrome lillois, pour l'arrivée 
concurrent» de la grande épreuve régionale 
route, la course Dnnkerquc-Lillc. 

Le temps était superbe et l'arrivée des c 
irursa été très applaudie. 

;. Le déport a été donné a Dunkerquc. • 
' amateurs, à une heure el quart, et aux pro 
. Monmels, a une heure et demie, par M. Victor 
-, Carnoyc. président de l'A. S. E. I.., assisté des 
' nreaideuls des Sociétés cyclistes de Dunkerquc. 

Le jury était présidé au Vélodrome par M. 
Ta* Zeller d'Ostlioove. 

Les coureurs en arrivant au Vélodrome, effec
tuaient cinq (ours de piste, pour le classement 
final. 

• Julien Ncmo. d'Arras, est arrivé premier a 4 
keurcs 4 minutes, couvrant la distance (ttO kil.) 
en 2 heures :i4 ; puis sont arrivés Coeujc, de 
Dunkerquc, Courbe. IhtmeU, etc. 

I Voici d'ailleurs, le classement des 
aetégories : 

.) Seniors. — 1er Julien Ncmo,41i. I ; 2e Courte 
' i l s . 18. 
( Jutkiort. — 1er Cunve.'i h. Il : *e Dumeïz. 
4 h. id : te Taubcis. t L Xi : 4e Yagnard. 4 h 

•J t ; ûe ijavarv, I h. S" m. iy> ; lie 'ihibaudel 
7e Molou ; 8c'Leplal ; Oo François : 10e Coq. 

Vétérans. — ter lloniinei, n 4.h. 17 m Mi 
Lt 3(S ; 3e Dsrbcl ; 4e Miche 

Ueur,. -
Elshoud à ih . •>'-> lie Jouquel^e de Mcrâàciuann, 
9> Vaillant. 

i Après la fermeture du contrôle ont élé 
deux handicaps entre les trois premiers 

Se Desuiidl. 1 h. ï.'> Jfi ; île Darbcl 
' V t - , > Taquet. 

Amateur.-: — 1er Froniaux à I li. ?l 3|5. *îe 

l les trois premiers r, juniors el 

Handicap amateur?. 1300 m. — 1er Elslioud 
(45 m.) — 2e Fremaus. {scratift). 

' Très belle course de Fveniaux qui rejoint su
perbement et n'est battu que de 1res peu sur 
M poteau. 

' Handicap professionnels. 1200 m. — Ic-r 
Courbe (scratcb) — 2c O n y c (acrnlch) — 3e 
Bommct (50 m.). 

• Courbe rejoint les limilmtti au premier lour. 
«t ne laisse emmener jusqu à la cloche, où il 
fausse compagnie au peloton. 

>- Ces deux courses sont fort applaudies. 
• •' L'aimaWe dirci leur 'tu Vélodrome. M. Na-
dand, a b i t courir ensuite hors programme un 
handicap de 2,000 mètres pour lotu genres de 
machines. 

Gagné facilement par la trîplcUc G. Duponl-
Lejeune-Oulrieux. 

Pendant toute la durée des -ourses. la mu-
nique VBmrmoitià de Saint-Maurice * est fait 

•«•tendre. 
'' La journée d'hîrr est un nouveau succès nnup 
M. Nadaud auquel on un pas ménage les félici-
tatious pour la sulendidc organisation de la 
course Dankerque-LiLlc cl surtout pour sa coro-
yltte réussite. 

'-outons qu'un publie nombreux est reslé 
alta courses au v. lodroute. déguslaat t'apé-
dans les glor.eiw el suivant «ve.- iulerèl 

r la piste le» érolnlions d un groupe d ama-

; Ajoutons • 
•nrea les cou 
Mu SIM II I 

tar i t , M mai. - T M nette 
pour le' 

AaUK/.faD (805 m ) • 

par CoUomb, Gro-
ouvert la réunion. 

Les séries ont été 
tard, (ira*, H FarmûrMordier, Huet et Grand 

Finale. — 1er Grandjea». te Mordier, Se 
Gras, 4c Grotard. 

Le Match. — Jaesjuelùa a été battu aujour-
aui, pour la presr-1— 
ec Bankar, renne 

novembre dernier. 
Dans la première manche les deux coureiii 

se sont mené le train mutuellement, A la clocb 
Jaap Eden accélère l'allure ; Jacquelin résist 
de son mieux, mais le coureur hollandais gag.i 

rpreuanle. 

la seconde manche. 
Par un démarrage qui lui est habituel, il i 

surpris Janp Eden et lui a pris quelques Ion 
guenrs. 

Le coureur hollandais fait non effort mais m 
peut finir qu'A une longueur de Jacquelin. 

manette. — Jaap Eden gagne facilement. 

ESCRIME 

pour le monument a élever k la mémoire des 
enfants de Lille morts pour la patrie. 

M. le général A*von, présidait ; on remarquait 
ses côtés M. le préfet, du Nord, le liiiiienunl 

colonel Orfaure de Tnntaloup du lile ehasseurs, 
le lieutenant-colonel Martin, le commandant 
Abinal, du 1er bataillon d artillerie de fsrteressc 
le lieutenant-colonel Hoyer. le commandant Le-
page du Ifte chasseurs, 'le commandant G'iavet 
du We de ligne, le capitaine itondet, représen 
' - - t le général de France. M. l'ujot, représen 

I le général Hicounrt dllerouville, présidenl 
Souvenir français. M. Itepleclii». presîdenl 

de la salle Diot, M. Crépv. président de la socié-
' de Réographie, M. Ovigneur, conseiller géné-

I. M. Alfred Ghesquièrc, professeur il In facul 
lé de médecine, M. le docteur Doumcr. 

M. le commissaire central elautres notabilités 
j nous excuseront de ne pas les 
Nous ne pouvons donner un aperçu de tous 

les assauts dans lesquels les champion : MM 
Piot, PruTost, Lateui, llart, llerpin, Vaasl, Bai 
sel, belahaye, Poulain, Konfort, P. Desombre, 
E. Leclair, Arlaud, Vervaceke, Laborderic, La 

Boisseau, ont rivalisé de brio, d'adresse 
et de vigueur. Les coups les plus imprévus succé-miHe personnes, 

wislants, qui n'ont pas ménagé les bra-
habiles tireurs. Î:C sont nertrëw resMBi 

intéressés BUT premières armes des deux jeu-
•s : Choquel et Diot fiis, tons deux très crânes 
r la planche. Ils ont également admiré l'«s-
ut de sabre qui a mis en relief tel qualités 
en connues des deux ssSreranires, M. Caous-
m, adjudant mailre d'armes ii l'Ecole de 

Montreuil-sur-Mcr. et M. Amoux. serpent mailn-

adjudant mailre d'ormes au l!>e régi 
de chitsseiirs ii r liov.it. Cuillennin. sergent 

maflro au 43c tégimcal à 'infanterie, cl Arnoux, 
imé. 
rorps respectifs en sont à juste tiire 
il est dii'licile de remontrer à un si 

liant tu-ré une telle nisanre sous les armes unie 
distinction de tenue cl une solidité de 

itfftll envoyé en la personne 

le plaisir qu'elle prenait à voir îles passes 
' "-"iffs aussi saraminenl exécutée*. La popula-

iilloisc a. par sun empressement cl les 
fructueuses olfrandes itonnsWea M eewi de 
celte charmante réunion, montré tout l'intérêt 
qu'elle porte il l'oeuvre t-i populaire et si démo-

'ique .du Souvenir français. 
erminons on adressant nos l'élicilations au\ 

7.êlés organisateurs île cette li-ie patriotique cl 
n particulier au sympathique, estimé et dis-
ngué professeur M. Diot. 
LanwUwU Funfare des petits rhasscurs 

<ebef U. Devos) a exécuté, avec le brin qu'on lui 
connaît, différents morceaux : el les Mmmtrtti 
(chef M. Th. Laigre) ont, entre les pari 
programme Iris genliment joué a La J 
iiadc de Pierrol u et une mazurk 

. prome-

SPORT HIPPIQUE 

Course** «le C l i s i n l i l l y 
T E R R I B L E \ C < I IMvVT 

Chantilly, ni mal. — Le Bnrh} tle l!*tH; l'ad 
nirii par un temps superbe. 
Au retour, un accident est venu attrister celle 

belle réunion. 
igcur voulant monter dans tm train en 

parlante, à gliss-'ef est tombé sur la voie. Le 
uialhcureuxa eu les deux jambes coupées. 

Derby a élé gagné par Ckempatitert, hat-
uiqiiol et TVwtsw, 
mulucl a réalisé une somme de 

tant Chant pi a no, 
Le pari i 

viflime delacident .le 
Chantilly est M. IlevilK .onseiller municipal du 
qua 3.1er de aNotrc Dame iles-'.liuiiJps. 

Rricompai is«s honor i f iques 
Pamu les récompenses <roi viennart d'Un dvc.ee-

•4M par le mîauLrsdt l'inn-noar noos ruerons les 
strinates: 

tiêéailUs d'argent. — MM. Courtceuuie, msré. 
chai ferrant a Landmt: VermeMch, sergent-major 
d« pompiers \ Cassai; Vatuello, Horgent do no 

' " 'atten ; Pauvarque, •nponr-ponipicr aLil 

Léonaid, agent de polies u Avosneu; BcrLraod, ad-
indant de pompiers k Denaio ; César afonloa-Poail-
Ion, ménager • Wawms (Pau do-Cal in ; Adr 
Bottillard, maître-osvnsr 3e régiment du génie, 

»alu . I, So. 
itsWtnBons 
de di met ion 
ont salM ce 
blable onskousiasinc k ftteanx 

, c h g g > par les hurl 
Cl* «a r t d - ^ 

pgssnlsr j m d'hona 
«n «té/, M. fsssrniar. on dipltnw 
ont aV vériuhka scclamafaons q«i 

N o m i n a t i o n s officielles 
AHMILK. — Par décret prètidciitiel en date du 31 

mai 1806 ont été promus «ut grades sauvante : 
Infanterie. — M. Amyot. liontenant-eolonel 

127e de ligne, ett nomme colonel an 78e de lign 
If. Odoal, lieoUBiint-coloael an 1er réfiment 

ligne, est nomiu- colonel au 158e de ligne. 
11. Dnboec. chef do balnillon an 104e do ligne, 

nommé lientenenl-cnlonel an ter de ligne. 
M. Lefonrnier. chef 1 

lie utenaot-colonel 
an ite changeant 

li-(Q t 

tralrrh — M Wallon, chef d'escadron an 19e 
hassenrt, est nommo ln-uicnant-colonel an 1er h 

11. Baadin, capitaine h l'école do Saumur, 
omme chef d'csi-adron au ?fi! dragons. 
H. de la Vanh. ninjor au 21c dragom. est alfe 

n 13e dragon*. 
U. Elbe, major au 1 le clia-?enr.= . est affecté an lf>e 

hnsnaj*. 
AiiUIr,•',(•. — M. I.iivapr. capitaine an Se fcatail 

LES GRÈVES 
A HALLUIN 

Les maçons et les manœuvres d Halluin. en 
lotit îfnl a « n ouvriers, sont en grève générale. 

LH rnssunen tm BassdsVMMl kl grève géné
rale. OuelqiiCH-uns déjà ont abandonné le Ira 

s'attend ù ce que la plupart des fabrique !• 
• hnj • i.ûiucnt. • 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La rupture d'un compteur des eaux 
1 r~ (iiivrîers de chez M. Leelercq-Dtipire t.ihrî 
al. nie de l'Hospice, furent nus en émoi sa

medi malin, vers 7 heures, par une forte déto
nation qui s'est produite soudain dans les magn-

du sous-sol. 
mi-iue lemps un véritable lorrenf sTead 

venant 'if l'endroit où «e Irouve le compteur, 
inondai' le parquet cl. le couvrait M quelques 

tmiti"î d'une vérilable nappe. 
On prévint immédiatement le service des 
tus. rue de la Lys. qui envoya aussitôt nue 

équipe d'ouvrier!-. Ceuwi t'ernu-rent le.Ki;nu 
lérieurde la maison et arrêtérenl uin-i l'înon-
tlion. 
Pendant plusieurs heures le personnel de la 

liilu'irpro lut employé il chasser l'eau avPs des 
balais et de grandes brosses. 

Les dégâts pont assez importnnli, une grande 
quantité de pièces de lissus ayant élé submer-
u'r-es par tes eaux. 

M. Leclercq a fait eonsta'er j.nr tmis-icr l'état 

Dernier écho du concours de ITeai/x 
L'est au Journal >!•• .S>(«--e'- Hante que nous 

mpruntons l'eutrelilet ci-dessoii". détaché de 
sou compte-rendu du concours musical de 

,t lltc/ilrt). Parmi rite- «• irim-

pas le moindre yltrait 

dn morceau impo*" 

•u'-il!i(-' p.nr dis Lravo< chaleit-

Au p a r c de Ba rb 
Le temps splendide d'hier avait attiré BU pare 

de Harttieui. une foule compacte de promeneurs. 
Les fraîches toilettes des dames, les couleurs 

claires des robes des jeunes Biles, tranchant su 
d sur I 

Hond-Pointa donc eu beaucoup d'auditeurs qui, 

R o u b a i x pavo i sé 
Hier, fête de Jeanne d'Arc, beaucoup de nos 

concitoyens avaient pavoisé leurs maisons. Si 
deci, delà des emblèmes cléricaux ornaient cer
taines façades, les couleurs nationales étaient 
en écrasante majorité. 

L a cour se du Rac iog-Club 
Hier matin, dès huit heures moins le quart, 

nous étions en face de « l'Kstaruinet de la Mon
tagne H attendant le départ des inscrit» delà 
•ourse du ftacing Club. 

Disons tout de suite que celle nouvelle épreuve 
a magnifiquement, réussi. 

Mais — car il y a un mais — pourquoi donner 
le signal du départ à 8 heures i\i et non à 
8 heures comme celait annoncé. 

Le sport est ù l'ordre du jour, c'csl la toquade 
du moment, il faut y intéresser le public qui 
ne demande qu'a y venir, mais pour cela l'exac
titude est de rigueur. 

Aussitôt le signal du départ donné 

ent les coureurs de Paris-Roubai: 
Le premier, M. lionnier, a fail le trajet, soit 

12 kil. en 4f» minutes. 
Comme performance c'est splendide et nous 

souhaitons que pareille réunion se renouvelle 

jonrd'liui, lundi k 10 heures. 
N.B. — Les sociétaires sont i 

leur insigne. 

L a <f R o u b a i s i e n n e » 
nombres anciens do la Société de Oym 

•1 ainni que les membres 
mlrcdi iWni'T afin de 1 

raie de gymnastique qui ;.ur;t )i<:ii à Kovltaix l'an-
le comité do pormuneme 
prochain congre* de gym-

ns-lifpv de Paris. Comm.> on le voit, nos gymnastes 
s'y jm-nncnl tôt : ils u auront, ncjnoioios pas trop 
do tempi pour mener ;• lu m 1 t>i;;anisatiou. lri-n 
[•om[>]n|iicc, d'une l"l- Kilérul" ib; ïriuua^lique qui 
doit Mii'|):i':cr toutes <\lk-= faites jusqu'à ce jour 

Kou reviendrons 

idsM*, lenr çraeieus 

Stlt.l-

La fefme de Maufait incendiée 
L'avanl-iWniére nuit, vers une heure et dc-

nit' du uiiiliit. un incendie s'est déclaré tlans les 
•tables de la ferme dite de Maniait au hameau 

du l'onl-llouge. occupée par M. Plorimond Dé-
prel el son gendre Constantin Lourouble. 

Le feu a eu aperçu par les habitants de la 
Terme qui ont aussitôt donné l'alarme. 

A 1 heure •*.'> du matin, le tocsin cl les aver-
isciirs éveillaient l°sponipieràqui ?•' rendirent 
1 loulc hûte Kiir les lioux du sini-lre. Malheu

reusement la ferme n'étail d-jà plus qu'un int
ense limvirîr que l'on pouvait apercevoir à plu-
:urs kilomélres a la ronde. 
Le manque d'eau relarda quelque pou le fonc-

lioiine.ineiil <lcs pnuifte-. qui ne purent cire m'i-
cfficacemeul eu batterie que vers 2 heures 

/eau qui fui alors déversée en abondance sur 
le brasier n préservé le corps du bâtiment, ser-
rant d'habiUtion nui fermiers. 

Lesdégàls couverts pur une nssurance. sont 
important: ils s'élèvent à 7.0D0 francs pour 
les bâtiments cl les récoltes, et 2,000 francs 
pour le mobilier. La cause du sinistre est incon-

Ï. l'ne enquête est ouverte par M. Squivée, 

pour la consîru'liou du nouvel hôpital, appar-
' ' à la ville. 

mobilier et les animaux ont élé sauvés. 

Tristes conséquences de ralcoolisme 
Au numéro 40 de la rue Dugueselin demeure 

1 veuve Millevil!.-. m'-e \ieloriue ïriee. :V) ans, 
neienne cabarctière qui u la manie d'absorber 

buis les jours son demi-litre de cognac. 

police pi$*enue conAirpt U tei U police parvenue conduSlt U Veuve Mille-
rjille au posté A l'enfant fut recueillie par 

11 y a quinte jours demain, dans un même 
accès de folie alcoolique, elle avait déjà tei 

e pipe culotléi 

U n e a r r e s t a t i on p o u r vol 
Un sieur Jean Viudcvogcl, Mans, entrait 

medi soir, accompagné de deux dames, à l'esta
minet de Mme Prudence Vanspeybrouek, 43, 
rue de l'AImn. Profitant d'un moment d'inat
tention de la cabarettère, il s'empara d'un ca
bas qui se trouvait dans la cuisine. 

Mme Vampeybrouck s'apercevait peu après dn 
larcin et ayant rencontré le voleur 
de la (.are, elle le fit arrêter par des agents qui 
le conduisirent au dépôt de police. 

Une autre arrestation pour vot 
La police de sûreté a arrêté samedi soir un* 

servante, Marie Dobnels, figée de 15 ans el 
demi, demeurant Ï17, rue de l'Aima, recher
chée par le parquet de Lille sous Inculpation 

C h e v a u x e m p o r t é s 
Samedi soir, un camion atlelé de deux chc< 

parcouraient k font de train la rue d'Avel-
si,,., 

rênes étant brisées. 
L'n courageux citoyen. Charles Biterman, 20 
is, demeurant rue d'Arcolc se jelanl alors ù la 
le de l'attelage parvint ù l'arrêter aux prix des 

plus grands efforts. 
Le camion appartenait a M. Molle, filatenr. 

Le domestique de ce dernier était tombé dn 
siège en voulant retenir ses chevaux qui s'em
portaient. 

Dans sa chute, il s'esl fait quelqi 

Des t ruc t ion de m é t i e r 
Le nommé Jean-Joseph D..., 38 ans, ra.Ua-

cheur. employé depuis quelques jours a la fila
ture Albert Polie!, se présenta samedi soir 

état d'ivresse au travail. Le contre-maître le 
congédia, et D..,, se rendit au bureau pour y 

date antérieure à son entrée. 
Sur le refus qui lui fut opposé, il retourna 

dans l'atelier et à l'aide d un contre-poids il 
brisa en partie un métier. Les dégâts s'élèvent 

U n e scène de v io lences 
Les habitants du boulevard de Paris étaient 

i-inidi, par des 

C ' P O I X . — Hier, vers deux heures et dente 
de l'npivri midi, un rommencemenl d'în'endie 
spontané s'est déclaré dans l'établies..•m-nrl 
Ilolden. 

Le feu a pris dana un îles déchets de cardes 
et a été aperçu assez à temps par les veilleurs 
rjui.touten donnant l'alarme, sont parvenus à 

MaliaU, 40 
Ce dernier s'était querellé avec le fils de son 

pouse el des paroles violentes ou en était rapi
dement venu AUX coups. 

Malfait, brutalement l'rnppé par son beau-pere 
et trois amis de ce dernier, parvint avec peine à-
sortir de sou domicile pour demander du se-

Dans la lutte, il a reçu de nombreuses Mes
ures nu visage et à la lète. Il a déposé une 
lainte devant M. Uroigne. mnimissaire de po-
ice du 2c arrondissement. 

VILLE HK HOl.'ilAIt 

Condition publique des matières textiles 

Mouvement du 25 au 20 ma! IfiDG 
Nombre do colis kilos* 

Éf" 
• 

Laines hioauscs » • > • 
"Ions 

Marché a tormo : 10.21V, k 
DécreuHaĵ , 'M li[0 npt'-riiiinu 
Titrage, &l 0(0 Bpnrato». 

1,'HM 
47H.UM 
!l'i.:*fiO 

TOURCOING 
Nécro log ie 

M. Frédéric Dubois, composii ur d•• musique, 
rienl d'être cruellement Irappé par la mort de 

jeime femme. 
Nous plaignons bien vivement notre sympa

thique concitoyen cl. nous associons 11 soc im-
eaM douleur. 
Mme Dubois, née l)ei.*ry=e. n\ tait âgée que de 

Encore un tuyau des eaux qui crève. — 
Dégâts assez importants 

l'angle du boulevard (ianibella , , .n •„ .nu < 
Carliers. Les pavés ont saule en l'air avec t 

de fonte provenant du luyau, et le 
clin d'œil. 
taisons de la rue des 

Carliers ontété" inondées el l'cauqni n raviio' le 
boulevard a fuit écrouler ~> im-ires d'aqui:du<- en 

laçonuerie en face lllgnée. 
Le trottoir lui-même a été cndnimiiag-''. 
Au moment où le tuyau a crevé, ou a cnlendu 

1 '• sourd qui a provoqué un déplacement 

i ouvertes. 

U n pendu 
Un ouvrier savonnier île chez H. Roussel 

Emile llenuud, ;BI .m-, deim'iiraul eu logeiiiciil, 
depuis .'Jun:;. ii l'eslaiiiiii"!. du Chevalier Vert, 
tenu par M. Décor k, .1 élé trouvé hier matin 
pendu au pied de son lit. 

On observa le procédé ridicule qui consiste a 
ne pas couper la rord<* avant l'arrivée île la 
poli -

U corps a été transporte d u s l'aprèa-midi L 
l'Hotel-DW. T ^ 

On Ignore le motif qui « pwatse rîennud * H 
donner la mort. Samedi il n'avait pas travaille 
et était reste dans sa chambre dont il des endlt 
vers 4 heures pour prendre un jouanal. et re-

Le suicidé était originaire de Mouvaux. U 
était célibataire. 

C o m m e n c e m e n t d ' incendie 
Samedi soir, vers 8 heures IpL M. Montcvilltf, 

31 ans, chaudronnier, qui occupe une chambre 
au m étage de l'estaminet tenu par M. François 
Lefebvro, rue de Tournai, était occupé a faire 
des poimnes^de terre frites lorsque la gralwe 
s'enflamma. En voulant éteindre les flammes 

se servit de couvertures qui allesmèiucs.hnl-
*"* en partie. On se ir~ 

sans le secours de 
t pas très élevés. 

Accident 
Michel Hoves, 13 ans, domestique au service 

de M. Lefebvre, cabaretier et marchand d'eau 
de selti rue de Tournai, est tombe en descendant 

pour déposer des siphi 
' - 'me lui a froh 

forte* contu» 
s de M. le docteur Uruoet. 

Lille. 
L transféré aujourd'hui 

CEXTENAIREDEVVAnRELOS 

que) le 3 juillet 1790 
flenf cinq ans et onste moisi Tel est rÉH r»s-

>ecl,ib!f do Mme êiiv.« Lécroart, née Marie-Hosn 
tousael, ii Mouscron, le a juillet 1700, que (out 

Wattrelos connaît sous k i'ainiliére appellation 
de n Maman ItOSC ». 

Cet 6.s,c resnCA-table. trfts rareme.nl. atteint,» 
passé sur « Maman llose » 

il y » quelques jours : gnie, lamacc, l'esprit à 
tout, l'oreille lin^el le, wus pétilluilg. 

Si elle n'a plus bon pied, comme elle le dit 
fort bien en souriant de ce bon et doux rire <hj 
vieille qui donne d.v; envies folles de l'embras
ser avec le plus profond respect, elle a encora 
bon œil et surtout un excellent nppétit. 

Walirelos. 
Lorsque nous avons pénétré dans la maison

nette, après avoir poussé les deux moitiés do 
laporleel soulevé le gros loquet en bois qui en 
assure la fermeture, nous avons trouvé <• maman 
Ittise • [iiii dblenienl :is;ise ilovrin' sn fenêtre s 

Habituée aux vîsiles, notre entrée ne la gêna 
pas le moins du inonde. Sa bonne face de rcs,-
pec.Uble aïeule s'éclaire, d'un lacer sourire. 

bonjour, messieurs, nous uil-elle car noua 
nés plusieurs. 
is. nous reconnaissant, elle s'adresse parli-

culicrement à nous. 
— Cmuine ça, vous êtes encore venu ma 

— Ksl-ec que cela vous dérange ? 
— Au contraire. repliqne-H:lle vivement.... 

Assscyez-vous.... j'aime bien les visites... Celles 
des jeunes.. . 

— Ah « maman Rose n lui disons-nous, est-ea 
lie vous voudriez ejicore Taire caprice. 
fermement elle nous lape sur l'épaule de sa 

tain poletée et douce au toucher comme telle 
"un enfant de quelques jours, puis riant aux 

Crand sol. nous dit-elle, vous savez bien 
que si pareille envie me prenait je n'aurais qiifj 
l'embarras du choix. 

— Ml celte santé, comment va-l-elle ? 
— Uien, 1res bien... Senleinenl. depuis que 

j'ai eu n l'éflueiiïa » mes jambes ne sont plu* 
MMI solides. 

— Vous sortez pourtant t 
— Oui. quand il l'ait beau, je vais promener 

dans le junlm... Mais je n aime pas quand il l'ait 

Nous inontrortl. le feu flamand qui csl danf 
pièce, elle ajoute : 
— Quand il Tait froid on pont s'en par.l.w 
,-ec du feu. tandis que la chaleur, c'est .biiî.-ila 

i 

feaillelon .h lMr,-,ii,> i - Ii-»„ 

IENDIANTE 
D'Aïuoric 

par P ier re Decourcella 

PREMIÈRE PARTIE 

_J eut ans meins nécessaire qn « moi I Nais s 
«nie. arrivé, ajoula-l-il en frappant au carre; 
•V la voiture pour la faire a " 

— Je le verrai demain T demanda celuT-ei. 
• prends garde que U belle Américaine ne 
rache ce aeâr qisnkua ina prndenl aveu. 
- Mon cemr cal cârrasté' f répondit Bernard 

s'èUigna et le jeune homme resta 

» avenue des Chasnna Elysée offrait 

k veitsa le neàft ne towheit plus 

le trolloir. quelques lueurs apparaissaient 
fillrant par lea p.'rsicnnes des maisons, et deux 
ou Imis Ifouliques jetaient à travers leurs vitres 

de m a , des ecliappt-cs de lumière 

bec, el parla la MOI semblait plus profonde et 
plus cffrayaule. la soliludc plus absolue encore, 
le silence plus lugubre. 

Celait à peiue si. dans le lointain des rues 
transversales, on cntendiiit le roulement sourd 
d'une rare voilure, ou le bruit d'une porle en
chère «ouvrant ea grinçant k l'appel d un valel 
de pied, puisse refermaul avec friras quelques 
»f*-nnde* après. 

— Hrrr ' fit Ltcrnard. tin peu impressionné 
par celle soliludc sinistre, il ne (ail pas chaud 
t*nit de même. 

Ft il enfonça son menton dans le haut callet 
de Iwirrurene sapebise. plongea ses maias au 
Tond de ses poches, et le bout de la canne en 
l'air, battant des pieds, il s'engagea dans la rue 
IJacolu. à l'exlréiuib: de laquelle se trouvait 
[hôtel Stevenson. 

A mesure qu'il marchail. il pensait h louslcs 
événements qui avaient rempli res deux der
niers jours de sa vie. 

Ainsi il était redevenu garçon.libre, maître de 
tes actions, de Ini-snèiue I 11 dînait m ville, lui 
qui depuis deux ans n'avait pour ainsi dire pa? 
pris un tau) repas en d'autre compagnie que 
celle de Pau le. 

Sa liaison, en effet, avait brisé toutes tes rela
tions. 

H senthlatl tant simple k la 

i franchement, était une c-casîon de scènes dou
loureuses dont le jeune homme sorlail brisé cl 

; pénclrc de compassion devant les souiïraiiccs 
de celle qu'il aimai). 

De cette pensée. Bernard en arriva à se de
mander si réellemenl et sincèrement <l avait 
aimé Paide ou si loul on moins dans l'amour 
qu'il éprouvait pour elle, il n'entrait pas, il 
parler franchement, une certaine dose, sinon 
u orgueil, du moins de vanité! 

N'avait-il pa* élé surtout [laite d'à voir louché 
le cerm- d'une femin? dont l'inscnsibililé était 
presque devenue proverbiale, en même lemps 
que sa vertu ne faisait un doute pour personne, 
en dépit dn milieu d'nrlisles dans lequel ch> 
vivait. N'était-ce pus. pour beaucoup. In vanité 
du triomphe qui tarait lié à sa maîtresse f 

Et si I immense latent de Panlc Santenny. sa 
notoriété indiscutable, el aussi sa sjd.'wbib-
beauté avaient fait vibrer rn de l'reiul IOUICK 
lc> libres qui peuvent entraîner un jeune homme, 
n'v avait-il pas loin cependant entre le scnli-
rnèul qu'il éprouvwil pour elle el cel amour plus 
calme rn vérité, re li-ri plus doux el plus pro
fond qui doivent unir < Wncllcment uu homme 
cl une femme. 

Tontes «-es idi-e-; Iniversaienl rapidement l'es
prit de Bernard * mesure qu il avan.ail dans la 

? déserle. cberchtni ée«J 
• Stevenson. 
I maljxrlui il sonceait 

1 le numéro de la 

ù devait se trouver la Aéhua 
la solitude 

! Iitelle, à celle heure d'intimité chaude et douce 
! des ménages heureux. 

Sisaresornlton.de persister dans la ruplure 
aeramplie, n'en était certes pas ébranlée, il 

j n'en éprouvait pat 
1 la pauvre femme 

elle-même ne roulait vivre que ponr bu. 
Kt la moindre infraction de Hcrnanl 

parte, nuit n'avait pourta»! jamais net 

F.ljiit-ce à celle de droite ou a celle de gauche 
quil devait sonner! 

Il clicrchait le numéro au-dessus de chacune 
d'elles. 

La maison voisine, un petil hôfel qui formait 
l'angle, était en construction. 

Lue palissade de planches s'avançait sur le 
trolloir. qu'elle barrait, protégeant le rez-de-
chaussée, dont le gro; de pierre était 

Il allongea sa main gantée pour saisir le bou
lon de la «tonnelle. 

Alor^ce fut comme une vision rapide, coaim* 
un éclair qui passa devant lui. 

t'ue planche de la palis lait abattue, 
ombre s'élail dressée. 
Tiens ! lâche, lil une voix rauque et sourde. 

: silhouette Oinir 

lit poussé 

ich.'iiiar Puis il aperçut, 

L de jupes. 

:inenl. laissant disparailre celle qui 

'étail t'.iule 

Le liquide quelle 
l acide aulfurique. n 
reune était mal assurée. 

La petits'' du jeune homme avait presque 
seule élé atteinte : quelques goût le» seulement 
«raient rejailli sur le fin, sur le menton el wir 
son poignel Ce» brûlures lui avaient au premier 

j instant arraché le cri qu'il avait poussé. 

rageai essouf
flé, je l'ai vue de loin: c'est une «ttriaasnae! 
Mon camarade la file! Soyez tranquille'. Il la 
pincera ! 

— L'avez-votis donc assez distinguée pour pou
voir In rreonnallre ? 

— Malheureusement non, nous étions trop 
éloignes. Noua lavons seulement aperçue quand 
elle est sortie de derrière ces planches el nous 
avons vu son mouvement. Alors, nous avons 
compris loul de sui te . . . . Haine '. ou a l'habi-

- Oli ! le camarade a du flair. Il la devinera 
•e, k la façon dont elle doit se tan
nins, c« qui simplifierait les choses, 

— De moi»... Non | . . . Non !... 
— Alors c'est une vilrioleuse de profession. 

Pans ces quart.ers-ci, qui sont déserts et ou 
ceux qui rentrent tard sont presque toujours 
des gens riches, les naMaaa gnelfcnt un pas
sant, l'arrosent avec un llacoii, pana, soui pré
texte de te «ecofirtr.a'approchenl du malheureux 
et le dépouillent >*m daiigi 

hcaueonp souffrir el nécessitaient un panse-

Il se mil donc on marche à côté du gardien 
de, la paix. 

Le poste le plu- >a'vu était c-luî du Palais de 

•lait aussi déserte que lors-
1 traversée uu moment plu* 

s'ils croisèrent quelques voiluret 
I deux oii trois omnibus ronlant péniblement 

sur la chaussée glacée. 
Pur bonheur Bernard ne se heurta ii aucune 

connaissance de son monde, qui se bil deman
dée .•ertnincinent |e>iii'i|iief moiif le jeune bom-
tne s- promenait aux Chanips-Klyséei a cette 
heure, par celte lllsn(ii lalaH el en pareille cons-
pagnie. 

- .N'empêche. dil a Bernard 

qu'au poste de police, je dois dresser proe>s-i 
bal de la chose. Kt pms.il 
si légères qu'elles semble» 
par un pharmacien. H y « 

._ .._jnules de marcha 
uultine avait mieux calculé 

ses distances, vous seriez peut-être aveugle à 
l heure quil est, et rlésfcnrè pour jaraai«, Caat 
sainaladretsequiin'avait d'aoord lait m i r e que 
nous avions affaire à une débutante! Il ordi
naire, les* professionnelles » ont plus d aplomb 

1111 arrivait nu Kond-Potnt. 
Le gardien de la paix Ht signe h un de ses ca

marades, en faction devant un des badins, et 
celui ci, après deux mots échangés, partit au pas 
de course du coté de l'avenue d'Anlin. 

reprit tag. 'nl.l» 
presque en même lempa 

I l'agent, cl puis, eu effet, ses brûlures le faisaient 1 
wr. 

r de l'reiul. 

Poussant In porte il a effara pour laisser pat-
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